
GKkJdtîëîtttJËÜDl 4 AOUT 1892 /

mix DE L’ABONNEMENT

¥n mm................................. $1.00
Mk moi*................................................... 30

MP*Pas d'abonnement® pour moins 
de mix mois.

▲bonnement payable d’avance.
Numéro spécimen envoyé gratuite* 

■ eut sur demande.

Progrès du Sag demi.
TARIF DES ANNONCES

Première insertion par ligne.......lOote
Insertions subséquentes............. .%.3cta

Pour les annonces à long t orme 
conditions spéciales et facilos.

Avis de naisMiuoes, mariages, ou de 
décès.............................................. bOot

J,0 GUAY, Rédacteur et Editeur-Propriétaire. (JOURNAL HEBDOMADAIRE VOL. V. Ne. 51
l'KIJI Ll.ETO\

D’UN PERE
X

HABIT VERT ET PLUMS DE COQ

—Voici cette clef, et je 
vous remercie de nouveau, 
monsieur André, bien sincère­
ment, de l’extrême complai­
sance avec laquelle vous vous 
êtes acquitté d'une besogne 
qui n’était pas du tout la vô­
tre.

Oh ! mademoiselle; je n’ai 
fait que mon devoir.

—Plus que votre devoir, 
monsieur André, beaucoup 
plus, je ne l’oublierai pas. Le 
résultat de vos courses est-il 
satisfaisant ?

—Traites et factures ont été 
payées à présentation, reprit 
le caissier ; j’ai là dans mon 
portefeuille cinquante mille 
francs en billets de banque.

Un éclair de convoitise s’al­
luma dnus leB prunelles d’Al­
bert Maugiron qui baissa ses 
paupières pour le cacher.

—A merveille, murmura 
Lucie Verdier, nous sommes en 
mesure sans avoir recours au 
banquier de mon père, c’est 
ce que je voulais. Au revoir, 
messieurs, à bientôt

Et la jeune fille, s’appuyant 
toujours sur le bras do Mme 
Blanchet, reprit le chemin du 
corps du logis principal.

Aussitôt que les deux fem­
mes eurent disparu, de Viller 
se tourna vers Maugiron et 
s’écria :

Je vous en supplie mainte­
nant, monsieur, vous qui êtes 
si bon pour moi, apprenez- 
moi bien vite co qui s’est pas­
sé pendant mon absence.
• —Oh 1 mon Dieu, cher mon- 
sieurs André, il ne s’est rien 
passé d’important.Une algara­
de inouïe, faite à votre servi­
teur par un vieil ouvrier, a 
seule causé l’émotion de Mlle 
Lucie.

—Un vieil ouvrier ? répéta 
Nndré, un homme de cinquan­
te à soixante ans, n’est-ce 
pas.

—Oui.
—Grand et maigre, le visa­

ge pâle, avec des cheveux 
blanc comme la neige ?

—C’est parfaitement celn.
—Pierre, le contremaître.
—11 me semble me souve­

nir que je l’ai entendu nom­
mer ainsi.

—J’en étais sûr ! nb ! le 
malheureux ! mais il devient 
fou !

—Je crois en effet que sa 
tête est loin d’être Baine, et 
c’est son unique excuse.

Voyons, qu’a-t-il fait ? qu’a- 
t-il dit ?

Maugiron recommença le 
récit dont Lucie avait enten 
du la première édition.

André l’écoutait eu hochant 
la tête d’un air Bombre.

Je lui parlerai, fit-il lorsque 
Maugiron eut achevé, oh ! jo 
lui parlerai sévèrement et 
vous pouvez compter qu’une 
si déplorable scène ne se re­
nouvellera pas.

Ah 1 pardieu, j’y compte 
bien 1 répliqua le jeune hom­
me en riant. Rien n’est plus 
désobligeant, je vous l’affirme, 
que de se mettre en défense 
contre une brute malfaisante 
qui vous attaque à l’improvis- 
te.

Puis, chageunt de ton, il n- 
joutn.

▲ yoi doublo fonctions de

*° caissier et de teneur de livres 
vousjoignez donc celle de gar­
çon de recettes, cher monsieur 
André.

Par hasard et pour une seu­
le fois.

Comment.
André raconta l’accident 

que nous connaissons, et, tout 
en parlant, il tira de son por­
tefeuille cinq liasses de billets 
de banque, et les joignit à cel­
les qui se trouvaient déjà dans 
le coffre-fort.

Au fait j’y songe, dit négli­
gemment Maugiron, c’est de­
main le 15, jour d’échéance, 
la vôtre est-elle forte ?

Non, une des plus faibles, si 
ce n’est même la plus faible 
dont je me souvienne.

—Combien ?
—Soixante-trois mille, en­

viron.
—Oh ! mais c’est cependant 

un chiffre, cela !
—Insignifiant pour notre 

maison, nos paiements bi-mon- 
suels dépassent presquo tou­
jours cent mille francs, et ils 
seraient bien autrement forts 
si M. Verdier n’avait l’habi­
tude do payer comptant pres­
que tous ses grands achats de 
bois.

—En vérité !
—Mon Dieu, oui, il trouve 

un avantage considérable à 
traiter l’argent à la main avec 
les propriétaires, il leur re­
tient un escompte de six pour 
cent sur toutes les sommes 
ainsi payées, ot cela donne,au 
bout de l’année, un résultat 
dont vous seriez étonné vous- 
même.

—La maison Verdier ost 
donc bien riche ?

André fit un geste qui si­
gnifiait :

bureau 
et en 
blonde

veux, 
cais-

quelques nouvelles démar­
ches ?

—Oui, cher monsieur An­
dré, et dès demain, dès ce 
soir peut-être, je compte vous 
apprendre une heureuse nou­
velle.

—Ah ! monsieur, vous se­
rez ma providence !

Au moment où de Villers 
prononçait ces derniers mots. 
Papillon, le jeune apprenti 
dont nous avons lait la con­
naissance à propos du chien 
Pluton, entra dans le 
en ôtant sa casquette 
secouant sa chevelure 
ébouriffée.

—(/.u’est-ce que tu 
petit ? lui demanda le 
sier.

—Monsieur André, répon­
dit l’enfant, c’est un général 
autrichien, comme il y en a 
dans les pièces do bataille au 
Cirque du boulevurd du Tem­
ple, avec un habit vert tout 
galonné en or, de grosses é­
paulettes, une belle épée et 
un chapeau à plumes.

— Un général autrichien ! 
répéta de V illers.

—11 ne l’a pas dit, mais je 
l’ai bien vu tout de suite.

—Et, pourquoi diable viens- 
tu me parler de ce général ?

—Parce qu’il veut voir ab­
solument un monsieur qui se 
se trouve à ce qu’il se paraît 
dans les chantiers. Tl prétond 
'qu’on lui a dit qu’il était ici, 
et que d’ailleurs su voiture est 
à la porte et qu’il la reconnaît 
parfaitement. Le général ost 
venu en cabriolet, le monsieur 
qu’il cherche s’appelle Mout- 
geron ou Mouneron, enfin un 
nom de ces coleurs-là.

—Mais s’écria de Villers,
ce doit être vous, monsieur 

—Cela dépasse toute croyan-l Maugiron. 
ce ! —Maugiron, dit vivement

—Et, mnlgré cette fortune le gamin, oui, oui, c’est bien 
demanda Maugiron, M. Ver-1ça! Faut* il amener le géué- 
dier vit simplement et tra-lrnl ?
vaille comme uu commis. Q comprenez-vous quelque

—Je ne connais aucun corn- chose ? demanda André. 
misdispoBé à travailler autant Maugiron se mit à rire aux 
que le patron, répondit An- éclats.
dré en riant, et son oxisteuce Je comprends parfaitement ! 
extérieure est celle d’un pau- répliqua-t-il, le général autri- 
vre petit commerçant joignant chien est tout simplement un 
à grand’peine les deux bouts, domestique en costume de 

—Quelle étrange et prodi- chasseur ! Amène-le, bonlioin- 
gieuse avarice ! me, si toutefois M. de Villers

—Je ne sais pas si c’est de veut bien le permettre, 
l’avarice, et j’en douterais Certes ! fit André en s’incli- 
presque, l’absence de tous be- nant.
soins et de tous les désirs ex- Papillon s’éloigna à toutes 
pliquerait mieux, selon moi, jambes,.et revint bientôt, sili­
ces moeurs lacédémoniennes. vi d’un immence laquais fonni- 

—Les revenus et les béné- dableiuent empanaché, 
fices, sans cesse accrus, jamais Les chasseurs, aujourd’hui, 
dépensés, font évidemment la sont passés de mode, et l’on 
boule de neige, reprit Mau- ne voit plus flotter leurs plu- 
giron. mes de coq audessus des calè-

Evidemment, répéta de ches, des landenux et des ber-
Unes qui prennent file dans l’a­

ra

déchira l’enveloppe et déploya 
une feuille de papier carrée, 
épaisse comme du parchemin.

—Je n’ai pas de réponse 
écrite à vous donner, lit après 
avoir parcouru des yeux les 
quelques lignes tracées sur ce 
papier ; dites à M. le vicomte 
que je trouve sou idée excel­
lente, que j’y applaudis dos 
deux mains, et qu’il peut comp­
ter absolument sur moi.

—l’as autre chose, mon­
sieur.

--Non pas autre chose.
Le chasseur salua et sortit.
Maugiron se tourna vers 

André.
—Cher monsieur de Villers, 

lui dit-il, vous étonnerais-jy 
beaucoup en vous appre­
nant que clans le message qui 
m’arrive à l’iinproviste, il est 
question de vous V

—De moi ! s’écria le cais­
sier stupéfait.

—Mon Dieu, oui. Cette 
lettre est d’un de mes excel­
lents amis, le vicomte de Mon- 
taigle, mon collègue uu con­
seil d’administration de la 
Colonisation do la banlieue.

—Ah ! murmura André, 
dont la respiration s’arrêta, 
tant son émotion lut vive.

—J’ai parlé de vous au vi­
comte de Montaigle, reprit 
Maugiron, jo lui en ai parlé 
à plusieurs reprises et dans 
des termes que je vous laisse 
à deviner. Je lui ai dit et 
répété que je lui demandais, 
comme un service personnel, 
d’user de toute son influence 
auprès de nos autres collègues 
pour obtenir l’omploi que je 
désire si vivement vous voir 
occuper. C’est à cela que ré­
pond le vicomte.

—Et, balbutia M. de Vil­
lers, que répond-il ?

—Lisez.
Eu mêmô temps Maugiron 

présentait au caissier la lettre 
déployée.

Fin di i.a deuxième partie

fluence considérable sur le 
conseil d’admiration.

“Je viens de les inviter à 
souper ce soir aux ‘‘Frères- 
Provençaux.” Us ont accep­
té.

“Viens te joindre à nous et 
amène avec toi M. de Villers; 
tu le présenteras à ces mes­
sieurs et ils pourront se for­
mer à son égard une opinion 

■ immédiate. Si cette opinion 
est favorable, et je ne doute 
pas qu’elle ne le soit, nous 
pourrons, jo crois, chanter vio-

dez, qui en centuple le prix ! 
— Quelle tête exaltée ! s’é-

LE

toire j\ l’avauee, ot nous regai- cl 
dor comme maîtres de la .si­
tuation sans risquer de vendre 
la peau de Tours».

“A ce soir donc, cher ami.
Je te serre les mains, et suis 
tout à toi.
uVtc Gontkàx dk Moxtaiglk.

“Post-scriptum.—Le rendez­
vous est aux “Fïères-Provun- 
ïtiix.” petit salon numéro 0, 
à dix heures très précises. .le 
te recommande l'exactitude.”

-—.Eh bien, cher monsieur 
de Villers, (pie dites-vous de 
cela ? demanda Maugiron, 
quand il vit que le caissier a- 
vnit achevé sa lecture.

—Vos bontés pour moi sont 
grandes ! s’écria André , tou­
te une vie de reconnaissance 
ne saurait les payer !

Maugiron sourit.
—Pas d’exagération, jo 

vous en prie, mon jeune ami ! 
répliqua-t-il. Ce que je fais 
est la chose du monde la plus 
simple. J’agis pour moi,d’ail­
leurs au moins autant que 
pour vous. Mes rapports avec 
le secrétaire général do notre 
compagnie doivent être conti­
nuels. Il est tout naturel, 
vous le comprenez, que je dé­
sire avoir un secrétaire qui 
me plaise. Je n’agis pas en 
homme dévoué, j’agis en é- 
goiste. Voyons, suis-je dans 
le vrai, oui ou non ?

—Je conviendrai de tout 
ce dont il vous plaira que je 
convienne, monsieur, répon­
dit André en souriant.Mais je 
n’en conserverui pas moins 
mon opinion personnelle sur 
le service que vous me ren­
dez, et sur la manière dont 
vous me le rendez, et sur la 
manière dont vous me le ren-

cria Maugiron.
— La reconnaissance n’est 

pas de l'exultation !
—Vous voulez avoir le der­

nier mot, soit ! Mais trêve sur 
ce sujet. Vous êtes des nôtres 
ce soir, c’est convenu.

—Certes je n’a u ni 
folie de refuser une 
tion d’où dépend mon avenir. 
M ais une chose m’inquiète un 
peu, m’i nquiète môme beau­
coup, je ne puis vous le ea-

pas la 
i n vita­

le i\
—Quelle est cette chose Y 
— Vous ave/, promis è ces 

messieurs un homme du moif 
(Vecismt les expressions de 
la lettre du vicomte de Mon­
taigle.

1 —Eh bien Y
—Eli bien, je ne suis nulle­

ment dans les conditions du 
programme, je ne m'illusion­
ne pas cet égard. Ces mes­
sieurs ne verront en moi, et 
avec raison, qu’un employé
modeste, complètement dé­
pourvu de ces formes brillan­
tes sur lesquelles votre affir­
mation donne le droit de comp­
ter.

—Il est bon d’etre modeste, 
cher monsieur André4répliqua 
vivement Maugiron, mais il 
ne faut pas l’être trop. Vous 
avez une distinction naturelle, 
irréprochable et des manières 
parfaites dans leur simplicité.

i' J 1 111

CONTINUATION DES AFFAI­
RES DK LA MAISON 

FUS ST-PIERRE
ASSORTIMENT COMPLET COM­

ME PAH LE PASSÉ

Mme Frs St-Pierre prend lu liber­
té d’iuforinor le public qu'elle conti­
nuera les niTuiroa do Pancienuo maison 
Frs St Pierre et que «on stock sera 
toujours, comme par lo pnsné, dos 
plus compléta ot dos mieux assortis.

En outre, d'ici ru premier mai, olle 
vendra ses marchandises ru prix cod­
ant.

Merit toujour* le ma. 
gfiMlu «lu bon marché par 
ex«*ellenee«
UNE VISITE EST RERPECTUEUSEMXNT

SOLLICITEE
Mme Frs St-Pierre.

24 mars G ai s.

Villers 111,iea fiul prennent
—Cette boule de neige fini. venue de l'Impératrice et sur i» 
paratteindre de» proper- rive gauche du kc, au bol» de 

tion. incalculable» ! Mil.'Lu- Boulogne, m..., eu 1854 .1
cic .era l’une de» riche» héri. existait encore quoique éclian- 
lière» de Pari». tillun. de 1 e.pèco .

Hélas oui ! murmura le . ’ , , ’ ,caiSBier Maugiron, par quel hasard
, ... „ venez-vous me relancer jus-Pourquoi cet hélas l Vous tjcj_

aurez gagné un fameux quine J0 nuis chargé d’une lettre 
à la loterie, cher M. André, si De raon maître pour monsieur, 
Vous devenez son mari. répondit le chasseur, et M. lo

Ah! ce n est passa ior- vicomte, m’ayant averti que 
tune que j ambitionne. estait très p£8gé et qu*U fai.

■C eat convenu, romaties-hait, remettre cette lettre on 
que jeune homme, et je ne mains propres, je suis venu ici 
doute pas une minute de vo- d’après les indications du valet 
tre franchise et de votre dé- je chambre de monsieur, 
sintérv-ssement, mais croyez- c0t,te lettre, 
moi, la fortune ne gâte jamais Tj. voici
rien‘ # Y a-t-il une réponse ?

Vous savez, monsieur,que Jo l’ignore. Monsieur verra
c’est sur vous seul que je après avoir lu. 
compte pour atteindre peut-ê-l L’enveloppo était large. Un 
tre un jour lo but de toutes! largo cachet do cire rougo, 
mes ambitions, do toutes mes amplement armorié, en scel- 
espérances ! Avez-vous eu lajluit les plis. 

i bonté de faire en ma faveur^ Maugiron brisa le cochet,

BON ANGE
Troisième Partie 

I

L’invitation

André prit la feuille de pa­
pier velin qui portait en re­
lief à son sommet des armoi­
ries semblables à celle du ca­
chet de cire rouge, et il lut 
d’un œil ébloui les lignes sui­
vantes, tracées d’une écriture 
longue et aristocratique :

“Tu m’as si souvent et si 
chaudement parlé, mon cher 
ami,de ton jeune protégé, M. 
de Villers, que j’ai fini par 
m’intéresser à lui presque aus< 
si vivement que toi-même.

“La nlaoo de secrétaire cé- FAUCHEUSES A DEUX CHEVAUX, *»n« pareille.Ija place UC secievuwu fee Do UN CHEVAL, le* plu* léRèro» «t !«■ plu» durable!.
néral de notre compagnie, tu BATEAUX «TIGRES” dleh.rgo.nt .utonmtiqucmont.
If Hais mettra nécessairement DO "ITHACA" 21 et 24 dent», llgor, «Impie ot durable,le sais, meiira nauuuuomeiu/ MOISSONNEUSES DAISY” 1 doux «hevaux.
son titulaire on contact inces- Do uo àunch.v.i.
«nnl aver Iph nersotmafres les H" LIEUSE à un «oui chovnl ; Tablier «t ch.rpcnt. «n *cl.r, celt*sant avec les persuuuugo» machine e.t 1. »oulo qui donne plein, «ftttifuctlon partout.
?idî»P“n.X «tre tout t NOS MOI.SONIIÏÏÏSISMOTCOmtOlS MMME ETANT LES 
fait homme du monde pour MZILL1ÜBES EN CANADA
occuper cette place. De». le. machines que nou. manufacturons, lt« cultivateur» trouveront de* qualité*

«\T An Viller» ramnlit. nar- et une perfection decombinaison qu’ils no peuvent rencontrer dans les machinée 
. ae Vliie * V r reaant de n'importe quelle autre manufacture du même genre. Ce§ qualité® et cette 

faitemeut cette coudltion i tu porfeetion dam lo mécanisme sont le produit de 52 annôea de travail et d'étudee.
me Vm dit et je m'en rappor- ------o------

p„r in ta mnnaifl bon Noue tenons un grand assortiment de noe machinée ainsi que lee morceaux néoeeea 
a 101, car je le connais uu» m ,#i prénom, a notre euccurtaie à Québec ; on peut aueii .’adulter à noe

juge en CCS matières J mais 11 laeaux dont le. nom. suivent :
importe de faire partager cot- MU. Joe. Qagnon, Chicoutimi, comté de Chieoutimi.

.\ .«L ^nllAffnna ÀU.Ciwon. MJalbalc. comté de Charlevoix,to conxiction il inos colioglio A.-R nation, Hébertvlle, comté du Lac 8t-Jean.
et voici ce que j’ai trouvé de EU. Bedard, Chambord,
mieux pour arriver vite à 
coup vilr à ce résultat.

“MM. de Uibeuucaurt et del — 78^ RUEST-PAUL, QUEBEC.
1 Grand val jouiaeeut d’une iu-j « mai jmuui »s

Fit OS T WOOD, de Smith Falls, Ont
MANUFACTURIERS DE

CIIARRUE3 de toue.t e.pèces, adaptée. K tou. !.. terrain..
HERSES A DKNTB A RESSORTS, d’acier angulaire, les meiil.uros au monde.

J.-A. Jobin, Bt Pélicien
M((
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LE PE OGEES D'O S A G O E N A Y

i IA LUTTÉ

CHICOUTIMI ; .11*1 LLT7F
rassir noK rrx

VISITE IMPORTANTE

i/- parti con survaleur ft uno excel­
lente OrgMmo'ion dan* lo comté ot 
M. Savard n’on « aucune. Ausi le» 
partwaii'» do : dernier no découragent 
«•t prévoient la défaite qui le» attend.

Dim.ar.cho, il y n c-u doux rnagnifi- 
L’hon. Do Doucîioi v’Ijr, Prcmici j qms •-'einblu» * 8t*.\lphonso ot à 

miuiitro de ! i Province, accompagné , St-Aloxir*. M. L.-G. Do«jardin«, aè­
des houotablea Mil, L.-IL Pollotier ot j puié d .• 1*1 b t .ux Communes a 
L. Boaubieu, vioimont do faire le tour adre*-»' !a parole aux électeurs do 
du comté. U* Kent mivés aamodi ces doux paivi^oH, a St-Alexîs après 
■olr ù Chambord où u? ;*• adiossa leur j lu me- «-, eotn la présidence do M. Kr- 
a été présontéo. Do là, il* no 30ttt | nosl Lavoio, fils d’Augustc, maire do 
rendus k Boborval ot: ils ont été Fob- ! la paror è St Alphonse après \ ô-
jot d’une brillant » léeoplion. ID pros, hou la nvé-idonc * do M. Wil- Gimy, #
ont gagné St-Joromo, ou ils ont au,! » ( trid L«jv~*qu«-; r. .• :o du village ot 
été bien ro^us,en pa eut sur lo lac St* j marchand.
Jean, puis St-Gédéon où un grand A S: Alexis, Vr^ombléo n’a ou que

serai» dire qu’elle sera beaucoup plus 
élovéo oncoro.

Avec conridératioiif 
Votro ami,

Henkv Sim Ain», M. J'.
Il n’y aura aucune paroisse divisée 

dans lo comté do Saguenay cotto an­
née ot M. Honoré Polit qui vient de 
rencontrer quelques chefs politiques 
du comté rapporte que la majorité do 
M. Bol ley atteindra qiutro à cinq 
cents voix. Escoumains, où il y a 
toujours une division, sera unanime, 
comme lo prouvo lo télégramme sui­
vant :

Escouinuins, 2 août 1892.

cieusea no ici on a-nom pa* au soi. 
N’o..-i; j a.? rumeur loj uis des comai- 
ulm qu* M. Oné.’imc C'A», ex M. P.P. 
de Si-Alphea e, Ancien partisan do 
M. y ivar appui M. Bolloy avec 
tous : e • >nii «. Et la tumour n’est pas 
dénientEt môme lo correspon­
dant d< Y Wr l’a confirmée en di- 
$ an ; MM, Côté et I Divin ont in- 
vit»? b’ :* inD ent ’idie H. Des-
jardin ,Uimanch

M. Geo. Do'jardin est reparti hier 
après avoir vi«?té toute» les paroisses 
du contre, moi! a Latcrrièro. M. P.- 
V. Taché est ici dans les intérêts do 
M. I» îloy et d’autres orateurs arri-

dtner arrosé de champagne leur a éi*' > réélut do air* pi a Mr ù nos amis,
offert. M. Girard. !• populaire dépu--car il u'\ avait h micuii travail k 
té du L io Si-d©an , ' «.compngnait h -* faire, ! a 1 icaTté «•* mt prosquo com- 
rninfalreg dans toute»» ce» paroisse j pacte «n favéur do M. Bolloy, onfant 
•t a porté la parole k pl Meurs repri do la pa*.o sa*. M. Deshmlins a été
HOP.

A Iléhortvllle, il y i »*u adresse 
Ittndl noir, ot mardi matin 1rs distin­
gués voyageur» m i» ‘t ionl m lout** 
pour Chicoutimi t* iD . <nt anivé 
sur les 5 heure» p. m. Durant la >i

on un peut mieir :iccu«iillf et sa visite 
<■oiiiiii»1 on discours ont. donné satis­
faction u 4ou'-.

A St Al p b on» , le j »i évident do 
rassemblée, partisan do M, Bavard à 
l'élection fédurdo do 1891, a préflon-

rée, une. foule uombrou « s’est réunit* té M. Do* jardin», et n invité les éioc- 
k l’hôtel ot quelque citoyens ont • u tours h. l'éooutci avoc attention, vu
l’avantago do ronc mtr* ; l*.*.-; houoia
blet ministres, Jei pr»'.iont.ition «l'u- 
«e ndrasso tut lem ^j .T hi**r matin, 
l’hon. l'romier itt*. îutigué du Ion 
trajet qu'il venait *1 faire.

Hier matin, l’adi.-se suivante • 
été présantéo par M. b* maire :
A l’hon. C.-B. Do Bouc lieu ville,

Piuinioi ministio d** ln Province
de (Québec,

Honorable l’romicr,

qu’il éîail lo r présentwnt du gouvor* 
neiuont dont nous wons tant besoin 
et qu'il jouit d'un grand prostigo au­
près • ]•-» au toril es Jédérnlos. !MIH. 
O. Côté, ex M. P. P., Elz. Boivin, 
hirmis; P.inuli», DrMyrand ot autre* 
parti »an» de M. Bavard h l’élection 
le i '.'i, assis* lion1 (\ lb.sflombléo ot 

ont écouté a\ jc attenti-.in le discours 
do M. D..“j,u lin » ou loin» point».

. , , vont aujourd’hui en route pour lo lac
Assembler» ici aujourd’hui a 6:é ,

magnifique. Unamrno ici pour Bol- Tf. _f __ ....
lny. Succès sur toute ln côte. . II,,îr. Honoré Petit h est roucon-

J.-H. Torrixo. : t ré l\ l’hôtel Martin avec M. 'Taché ot
Millo-Yachos était divisé à la dor- !"mnJ noHJ,’ro # cemsorratours ^ do 

niôro éloction. Cotto année, M. Piu- J *Ste-AnnQ, hôj nivre * t Chicoutimi, 
), l’hommo le plus considéré do Ten- j'lU 8l,ie^ 1 lutte, a iaquello M#7.0

voie. Ces scènes sont Xion-koùlemout L'EXPOSITION DE CHICAGO
disgracieuses mais font grand tort ; U
au parti qui on est l’autour ; 2o r.n 
comté ot à la localité oü olios s pro­
duisent.

Dans tous les part?*?, quelquo «lé- 
gradés qu’ils soient, il y n toujours 
dos gens respectables ot qui aimont 
à voir ceux qu’ils appuient Dire io- 
chosos d’une minière r«?*p-;ctab;-*. V:. 
homme qui so respecte no peut ap­
prouver dûs flcèucs de désordre cor»;- 
mo cello do lundi soir et dont lo ré­
sultat n souvent un offet contraire h 
celui désiré. O’ost ainsi que depuis 
mardi un certain nombro d’ancien*

T’houornblo M. John Mclutosli, 
un dos commissaires de la province è 
l’oxposition du contenairo américain, 
est de retour do Chicago, plein de con­
fiance que le Canada et Québoc ou 
particulier feront leur marque à 
sotte grande fête do l’industrie et des 
ut». Pour atteindre cotte fin, il a ré­
digé une circulaire invitant toute la 
population h n’épargner aucun offort 
pour rondro notre exposition aussi 
complète quo possible.

Il n’est pas nécessaire, dit-il, do 
fairo allusion aux immensos avAnfca- 

adversaires sont venus serrer la main que pourrait on lotiror lo Canada, 
k nos amis ot leur dire : ‘'Monsieur, général, et la province do Québec

droit, favorise do toutes ses forces la 
cnndidaturo do M. Bollov ot nous 
promot une hollo majorité.

1,0 Sacré-Cœur sera très fort. Dana 
sa visite IA, M. Bolloy était accompa­
gné do doux anciens libéraux do Ta- 
dousaao.

Petit entend proudro une part active.

M. D.q.r.iih a parlé pendant
Ja nouve lle du voy.»g quo vous ; j,]llH a’uno heure-. Il u dit ot répété

avos ei)ti*i«i>M*H, avoc vos collègue*, 1«* , • • . w
1 , . , 41 |, , npiUHl II rt 1 J»1 »<rj quo M. BollOV,honorabley MM. Beaubien et Polio-! r . . »
tier, Uh cUtailH d.-e liril ! et** » 1 Us con*or‘
lantos dont vu » • u . oz ôi « l’ubjot ta j vatcuia »I \ corn! * ,».•. ait l'appui politl-
diilér*nts end ri it* «ii» h» jnovinc •, ot j qnpfoPici»d ot moral du gouvernement,
l’es poil do vous .1; ét-ndro votre j non;prou-tnt t-u» ; los. ministroH.il s’est 
tournée jusqu'il lut;- ••*].{ * *-t à i»o I. ..
tro vil lo nous «..-ut pu venus quoi , , , ( c , . r .. . ..
quns inatniils seuienit-nt avant Ui. j ous mavions èt.v rojués. nté a Ottawa M. Savard aora plus faildo qu il était
arrivée au milieu *lo i ; u . .\ou pur un ib-put*' i i«-n vu i-t inlluont J dans Chicoutimi ot dans Batorrièro.
nous omprcseoiiH «’* vcnii vous îesi-1 .vuj>i *-i( i.ij.i- :»*: quo M. Sa-1 H sera aussi fort À Jonquièro qu'en

On nous dit quo M. B.-A. Scott n 
parlé h Koborval û la lin «lo la Hemai- 
no dernièro tU quo lo haut du lac »St- 
Jenn donnora uuo belle majorité h M. 
Belley. Lebassura aussi t:è» tort, 
M. Bavard no prenant do petites ma­
jorités (pie dans Si-Jérômo et St-Bru- 
no. M; Girard travaille activement 
pour M. Bolloy dans lo lue St-Joan 
où il jouit (l'un grand prostigo. Il 
Hora aidé par quelques amis du gou- 
vornomont la scrnalno prochulno.

J’ai toujours supporté M. Bavard jus­
qu’ici, mais je neveux plus apparte­
nir ù un parti qui so dégrade à un tel 
point ot je suis un des vôtres.*' Voilà 
ce qui a été dît à plusiours dos nôtres, 
voilà co quo nous a dit à noas-mômo 
lundi soir un homme quo le ? argu­
ments do M, Desjardins n'auraient pû 
convaincre. Et combien d'indécis so 
sont aussi prononcés !

Outre oola, do tellos scènes indi­
quent toujours que lo parti qui on
est l’autour craint la lumière et 1.» 

Jîiviorc du I.oup, 31 juillet Cue discussion.
assemblée politique à laquelle assis- l0 résultat lo plus regrottablo do

COMTE DE SAGUENAY
M'ÀOMriQlT AS^EMUI.ÉI-: a Tadovssac 

Un î'Hcoiy.» i»e Bru A.-P. Caron

Dans lo Contre, on 1891, M. Ba­
vard prit 2G7 voix «lo majorité. Il 
avait toutou los paroisses } uur lui, 
moins Sto-Anno ot St-Alexla qui don­
nèrent cos doux paroisses 7f» voix *lo 

compremlre quo I majorité à Sir Adolphe. Cotto année

qui >n •contre), saluer « n \ »n ( itii • 
des oircoiihi nices * î «lié *i!t. . 
craint d'accepte; ; i te ï. *uc
moi* un gûiiviniPiiinr pji.i iuv* i i. 
ptuvinco du «h «;*.>!;■' i li î » mon >•, »it, 
•t voue pré enter i un cl À vos ho 
norabloft (Mllègu«*q ôo\ j«i ssion de j 
no» hommii; e.- i e j -rt . ou;v.

llonorablo Bn in! ,» •. év- noi n n4 
qui ao » ont pasvD <i , i , U province 
depuis six moi» ont prouvé au puy» 
entior que l'hoiici.*Dit* Auguste lié il 
Angoni ne pouvait i.tiit* un moillnir 
choix quo celui de votre porsouuo 
pour piondro h * r tu * d . pouvoir à 
Québoc, pour dirigci i^ri iuont «t d.m

! vard avait pordiln a p.ih ii * nlBU qu i i j i - 1
! - o l’él M*!ion «1

i conn 
intérêt

M T
l’inî'rêt lu coin té

nice «los mi- 1891, mais St-Alphonse ot St Alexis 
oxi-1 seront absolument contro lui. Lo 

nord du Saguenay scia aussi très fortv.
i u A.n o 
a.meut, do •t t *

î .Sav iul, arrivé ré- pour M. Bolloy. M. Bavard sera donc 
;> , ,ui «j n cher-I boaucoup plus faible qu’en 1891,

eliô !i 1* ronvoyc- nu plus tôt à raison dans le Contre, la aoulo partie du
de m , bévue> r* | «h*.*, a interrompu comté qui lui soit favorable.
M. D j i * lin «' 1 été pris en pitié, Lo passage de M. Desjardins ici,

ou eu.’ niiLMi1 ;• r ’.’orateur, mais mô-1 venant ofllciolloniont au nom'du gou-
jie ;*ar l’a-soi: '*1 • « t » propres amis vornoiuont, pour su]>portm* M. Bolloy, 
'ravir- «lot hD'uitimi pour lo sup* I a produit un courant d’opinion très 
poito:. Asie w'o nonto, M. Sa-1 favorablo à cohii-ci dans lo contre, 
vard qui n’est pai* memo électeur, a On fait boaucoup do bruit au su­

ie meilleure voie ’ e MbD Un all'drosjdû batDo on rott ito soin lo» sarcas-|j0t do la forco des partis dans Chi-
d« U^ûtinci». me? dotons. Lt m reparties do M. coutimi. Lea explications qui sui-

Aotro région a approuve lo pmi* r. . , i . , ltl inil 1a i . 1 ‘ ,*/ l H qnriMiiM ont fouIovo Ioh aitplau-tomps dormor lo programme politique . . , 1 *
que voua aviez (ùiiii; cl nous croyons '' UU’iitH unaniim’s do 1 aasombloo. 
lnutilo do vous dire quVllo on a ap- •*;» • it qu * ! j iiûI.-ho do B^Al-

•hoiise fut, « i 1891, hostile à Sir A.­
!’. Caron, ot on m»n dornicr favora-

prouvéo également \\ xocution. Elle 
approuve surtout les « fluitti que votro
collègue, l’honorablo M. Beaubien, ... ...lt . . , .4 ,
fait w vuo de !V,..nc..m,nt .lo la P'1*' h l-'nncl, M citoyen do

vont montreront si on a raison.
Il va doux poils dans la vi l lo, ce­

lui quo l’on tient générnlomont au 
palais do justice et celui du bassin. 
Colui du palais do justice, lo plus

........ . ...v, x.. ............. ..v - considérable, recevra 200 voteurs,
coloniHition, de r.\;i iculturo ot «jn1-j la l >« dit», l’ouït» -ont uccordéa J. I jonl so ftU ,ms mot 80Ut 1)rnuon.
cinlom.Mit do lfiiïdu trio laitière, gt-in- j diro rtpri • l’nMomblâo quo la potoiase od> pwur M- Bolloy, ot coin ou relran-
‘ ' ‘ ...................... '“■■■ onut u'b* >“ M^ 'tii favor#- olinn. toll9 lo8 lloutoux. Dans le poil

Idn !. M ll'dley. vu qu'il eut ln cnn llu b,l88iUi oohli dl)H jüar„:,iier« do ln
liilnt du «jouvorncnioiit. ut quo tons 111Aigon prjC0( dül,t k,8 c1iü1h ol jc8
lea principaux ci- qyens 1.. ln parounw ompluy6s 1)rInuipaux 8onl 1)0lir nom., 
voulent 1 iSlci-'.i*.'du cnn lidnt du nmjg ia8 on.ployéasubalternes contro,il
gouvenifinon.. n’y a quo 37 noms sur la iisto dont 1 I

1 o résultat do co* doux a»sombléos ab80nUi M> Helloy y trouvera près
1 1 !" " nr‘ ' ! IS,‘ l'n ^‘v'|do 10 voix, laissant uuo faible majo-
vein d*- î.v c t i « »u i vatriro. ' rité on favour do M. Savard. A'oilà

ol j-pile 1*011100 do ri voiniH dans cotte 
pnrtio do la piuviiuv.

Nous no saurioii • L ‘«or pa*«» i 
cotto oiroon *tuiu * - m:. vo.is ruiner 
cler de co quo vous / l'ait pom as 
surer la construction iminédiato de 
notro voie ferrée, à lu demand o do 
notre député, M. il nioié i’**tit. C’est, 
grâce à votre bionvuillanco unvor.* 
notro villo que nous voyons arriver lo 
jour où nous bénéliciorous do commu- 
nioatlons rnpklosovoc Ioh grands con­
tres ot nous comprenons toute lu re­
connaissant o quo nous vous devons, 
à vous ot à votro ministère.

Nous nous ]«cimotions do croire 
quo le h relations d'amitié? qui oxy­
ton! entre plusieurs do voa collègue*, 
lo^ honorables MM. Bo.mbion, .l’ollo- 
tioi, Casgraiii et Ely nu » t un grand 
nombro do cltoyous do notre comté, 
•t surtout la cousiihiration dont jouit 
auprès de vous notro digne ovô \\\o « t 
•on clergé no sont pas itaangèies à 
cotto biouvoillanco do votre gouvur 
nom ont à noire égard.

Veuillez done agréai, honorable 
ministre, pour vous *»t vos honor abler

Mardi, M. Da-jard’.ïiH a t ait uno jft fotco partis aujourd’hui dans 
assemblé*, a St*".«nue, chez M. Néiéo La Vl|j0 Chicoutimi et nous met* 

I icmbla^, v\ une autre* a S.-I «dgouco, | nofl a^veraairoH au défi d’établir
lo contraire. H v aura division ou•r

bien faiblo majorité pour l’uu ou 
pour l’autre dos candidats.

Il a été très bien écouté ot ses dis­
cours ont produit un grand * ttYt.

A »Sl Eulgeuoo, M. "Wil um An 
dursoii avait eu l’obligeauco d’arrêter 
son moulin afin do permettre à ses 
homme?? d’assister à l’üHsombléo.

Au montent même où M. Desjar 
dins adros$àit la parole à *St-AIphon- 
»e, Bit A.-P. C \rou, roue

G u télégramme envoyé do Chicou­
timi à YKlvctüur nomme plusieurs 
chefs cotiservatours qui travaillent 
contre M. Bolloy. Il c*t faux quo M.

:«>utrait loslDAvM dossier, montioimé eu pro- 
MM. I IU^*V ^0tt» travaille contro M. Bolloy.u l o; ' t c U i ■' de T\td.i)U*anO avec

côlTigu o#/ l'o x p r o» is i o n .lo noUo vive I Hollvy ot S iv.iH «ou, Vubl.ons nil- M' A1«* Mt ^
gratitude, do nos sontunouts distiu- j leurs le xésuitat «U* cotto assemblée I vcluomt 11 cc*usei\a <. u (um.no ol î-
gués ot do nos vu uv pour votro suc­
cès poisouuol et pour colui do la po­
litique que vous avez inaugurée.

Chicoutimi, 3 août 1892.
Après j’adr. ch * discouia ont 

été prononcé» par l’iion. M. l)o Boti- 
cliervillo, l'bou. M. Beaubien et 
l’hon. M. Pelletier, fous trois «■’ 
■ont déclaré» on» hanté ? do notto lé­
gion.

M. Pelletier a vivoiavlit félicité le 
conioil do la ville pour avoir décidé» 
d'accorder 812,000 à la compagnie du 
chomin do for et «es paroles devraient 
ôtie 1 i »u posées par cvjux qui veulent 
fniro do l’opposition au \ rojot.

Cos discours ont été vivoiuêut ap­
plaudis ot la foule est allée reconduire 
•t Baluor les distingués vi-iteuis au
ImUau

Ot lo, ï.ouvel..- .’U comté do S.^uo-1 cioT ,1,J Jül,!“10. " !4i" nVst 1 « ' «"l'w
I Sa . , 1,1 . . .1 • .a    1 i * f I 1

t aient environ deux crm tu électeurs a 
été t.iiuuo hier iproa la grand’mosso,
*l an h la H.allc publique \ 'lùuloussac, 
sous ln j*v.'-itb'tice du inairo de l’en­
droit. M. Jules Tremblay. Les doux 
candi i d .Boll y et Savard étaient 
présent;», du-*: que lu ministre dos 
poste*, Si. A.-P. Caron.

Cliacui de indidats parla d’a­
bord un* ilomi b euro et «liront cha­
cun mi quart d’heuro do réplique. 
L’ossembl • f oloso par Sir A.-P. 
Caron, app !•' par le public û adresser 
la parole.

Lti lutte à Chicoutimi ne fait outre 
consorvat. >urq et ha politique géné­
rale du zouvornomont n’a pas été 
diweutéo.

M. Bollov crit.iquo l\ conduite do 
M. Savard en chambre et son vote» 
contradictoires, xnontionnant en parti­
culier les votes do Al. Bavard sur los 
propositions Desjardins *>t Cartwright, 
«lui étaient Tune pour ot l’autre non- 
[vo la ] rot ‘ction.

ÀUNsi lan 't•mips «nio M. Savard a 
cru que M. Laurier avait chance d’ar­
river il *V'l tenu sur la clôture, et co 
n'os* que • ■* * ju*' la m »joi*ité du gou- 
vornemoüt a été rendue à 70 qu’il a 
cru dovoir joindro le ■ coUHorvatours, 
Sir A.-lb t’ .ion commence cm don­
nant dos détail- sur la contention do 
M. Savard.

M. Belley, ajoute Sii Adolphe, est 
lo choix n n d’un miuistro ni du 
gouvernement mai» dos électeurs du
C

comte, ot c'est parcoqn'il a été choisi 
par los électeur» qu’il reçoit l’appui 
«lu gouvernement.

Si AI. Savard eut pu prouver qu’il 
était l homme quo lus conservateurs 
do Chieoutin ; désiraient comme leur 
représentant, lu gouvcrnomout l’au­
rait appuyé.

Sir Adolphe déni >u'. ’•> l'importan­
ce pour le* é cc*.uur.> «i .i comté à h1» 
choisir un député qui sova l’ami «lu 
gouverne ni i.‘. M ]>ru* los électeurs 
lu tli*lricf «lo Quebec de s'unir et do 
n w tiller « n concorde afin de donner 
à ce district lo pouvoir et l’inlluonco 
que -on i i u * ortanco mût ito.

H term!no son remarques au milieu 
des applaudiss.îiionts «lu Tasscmhléo.

Il y \ eu lundi, mardi ot hier des 
assemblées a Bergorounos, Escoumains 
ot Millc-Uacho?. Toute» cos pavois- 
h es ont t vit l’accueil le plus sympa­
tique ù M. B lh y. JV>h libéraux im­
portants I *.i iccardcnt lour appui.

Tous * vont b.our-ux d’apprendre 
que h « éb-t i: delà côte nord, on
bas d** f’ r Imi:’. or rut appelés à vo- 
tnr T'**■. ! .' * pont* lo gouveriM-
mont et on v .ri à M. Belloy une 
majorité «!o !0A voix d «ns cotto par­
tie. Av e h-4 t'M) voix «h» majorité 
qui .V. P* lîoy prendra dans lo comté

telles scènes, c’est qu’elles nuisent 
considérablement aux intérêts du 
comté et surtout de notro ville». M. 
Dosjardins est un dos députés étran­
gers au comté qui ont lo plus fait 
pour nous. En uuo circonstance, c » 
fut giâce au travail ot à T influence 
de &I. Desjardins qu’un subside a \ 
ditionnol do §100,000 fut voté pour 
notro voie forréo. Et col homme,uous 
ne sommes poui-ôtro pa* éloigné du 
jour ok notro ville en aura encor 
besoin, à raison do la gralulo intlucn 
ce dont il jouit auprès dus autorités 
fédérales.

en particulier ; mais il y a tout liou 
d’espérer que, avec un éfcalaga digne 
•b n i.«, un grand nombro d’étran­
gers passeront par notro pays, ot que 
plusieurs placeront lours capitaux 
dMis n j h industries, nos mînos et nos 
produits forostiors.sang comptor l’aug- 
monlation «lo la demande do notre 
bourre, do notro fromage, do nos bes­
tiaux, do nos produits agricoles, do 
nos fruit.*, etc.

La circulaire domando que tous 
ceux qui ont l'intention é'uxpostr 
s’adressent à M. McIntosh avant le 
Du* octobro et elle contient toutes les 
ic.?los ù suivre.

I nterrogé par un journaliste sur les 
avantages que lo gouvernement offri- 
ru aux exposants, l’honorable ministre 
;i répondu : ‘'Lo gouvernement ost 
prêt à payer toutes los dépenses k en­
courir pour le transport dns différent* 
produit*, aller et retour, à fournir 
tou*» a les vitrines d’étalage ot autres 
accoHSoiros ot à s* charger de placer 
tous les articles exposés.

“Tout lo temps que los bostiaux 
resteront sur lo torraia de l'exposi­
tion, on fournira, ot les hommes pour

T . , >,*;•«(• ou avoir soin, et la nourriture à leurI.c trouverons-nous alors ?OuLs:M . ,, , ,b. iiiior. ht, h :i y a de la quarantaine,
V» frais seront encore à la charge du
gouvernement."

Desjardins comprend «pi’il a ?u allai- 
ro k dos hommes irrespouMihles «lo 
leurs actes. Non, m AI. Dosjardins 
croit avoir été alum maltraité par) M. McIntosh compte surtout sur
ceux oui ont droit au titre do citoyeus j in étalage de* produits miniors 
respectaWo» do la ville .lo Clihoutiini. |,l 0 1,1 Proviac* do Qutfbeo. Il ospèr» 

Nos voisins do St-Alphouso ont été !Vt,il lou“ coux <lü 1103 nupitalistss qui 
plus intolligouts quo nom dimanche j «’occupenk do miuos profiter do la 
et ils ont mieux compris leurs intc- i -îe> occasion qui lour ost offert# 
rfite; Nous les on félicitons. ‘îl' f,'ir0 valoir lo3 ressources minière#

Au point do vuo do notre parti,: province,
nous nous réjouissons (fo co qui s’e-* ; C’est aussi notro opinion. Nous 
passé lundi à Chicoutimi et ?i r*-.; f avons dos richosses minérales au 
scènes n’étaiout pas oontr.dro A la moiiu égales à oollo» des pays les 
morale et h la loi, ot aux intérêts bien ; mi» ux «loués sous co rappor*. Que 
compris de notre ville,nous ou souliai- nous manquo-t-Ü pour los exploiter 1 
ferions enooro do semblables, assuré Lo capital. L’exposition de Chicago 
quo co serait dans l’intérêt do notre j où a ill lieront les capitalistes da tout 
cause. ! l’univors, sera uno mtgnifiquo occa-

Lo plus drôle do l’nllairc, c’est que : «ion pour nous do frapper un grand

*

durant leurs vociférations, «les parti­
sans do M. Savard admettaient que 
M. Bolloy serait élu maD di-ia ient-il* : 
*‘Co sera une élection volée et vous 
l’élirez malgré nous.”

coup en donnant aux visiteurs un 
vporuu dos millions enfouis dans lo 
sol eanulion ut n’attendant quoie 
P;c du mineur.

La Miiiêrrê.

» /E

l'n graud changement s'est opéré dans le commerce des machinos ot instrumenta 
agricoles depuis qu»» les cinq grandes «^oînp.'i^nies distinctes «t séparées, qui chaque 
années présentaient le irs direr* cntalomt- s sont amalgamées ensemble il r a à 
poil prés un an. Ce nVst pas dans lo but d** monopoliser ni de contrôler cette bran­
ch»* de commerce que ectto consolidation a été f lite, m iis c’est aûu de mettre une in­
dustrie nationale (.unadicnne sm un meilleur pied ut afin do mieux setvir los intérêt* 
des cultivateurs.

nay rr do la U'd * N i*d qui votera
pour 1 i prou...ne foi»».
m f, »! u Tudi i^.-ac n 
pour ooi.t (h • v«>iv «pii 
né» «s t»oit une u..»: vit i ; c-

‘ )n nous pro 
Beraimi* 90 

Horont don- 
do 400 voix.

P

Voici uno lut • «1«* M. Henry Si- 
matd, M. 1’., \«*' i Eluvlovoix, qui 
tvuvaillo ditn- 1« comté do Saguenay 
un laveur «l« M. Bolloy, lcüvo corro­
borant eus nouvelle*. p

Tvdoussao, 2 août 1892.
d.-D. Gnay, écr,

Cl» (coutimi.
Cher monsieur,

Un mot h ln hUo pour vous don­
ner do« îiouvallvt du lu lutte Ici. .1© 
puis vous assurer quo la majorité do 
M. Bolloy ilani* lu comté do Saguo- 
uny Hora do audolù do 300 voix ot 
Yout] pouvez compter lù-donbus, J’u-

titan du gouvernement, cat on 1S91,; 
il votait contro Sir A. 1*. Garou, nju^^ 
avoir ouvortomont travaillé pour 'M. 
Savard. Nous n’avons «loue pan 
droit do nous attendre ù recevoir tou 
appui. Ou nous assure quo M. .lo 
•oph Brassard, d<* Jouquioivs, n'a pas 
oncoro fait coDuaftro ses intentious 
dans la présente lutte. Quant a M. 
Basilique Gauthier, de Liitorrièro, 
nous «avons do boum* source qu'il o.*t 
franc couservatour ot qu'il entend 
supporter lo candidat du gouverno- 
înont.

Dans toutes lus élections, ii y a dos 
défection» ot notro parti iTon est pas 
oxompt. Mais en revanche dos quel­
ques portos quo nous pouvons faire, 
que d’aoquisitiou* nouvelle* ot pré-

-?» Svyien .v, ce! \ foi \ 8(»0 voix.

DIGNES D’EUX

Notre i ■ •• v lie u vu so ronouve- 
1er 1- u lï uno b’ «. os scl nos do ciésordn»» 
ol doseandaio* • jui déaoto o’noz ceux 
qui ^îu fiont le* au te un un manque 
absolu de hop» moral. Une soixan­
taine do journal iota, dont cinq on six 
ont droit de vot«», sous les ordros du 
Docteur F.-S. Garou ot do Philippe 
Savard, d* Winnipeg, un homme 
dont il faut ^’abstenir do parler et 
«pii «.hî 1 r frère niné du M. F.-Y. Sa­
vard, ont a-daté à l’inaugura­
tion du comité conservateur et par 
«hH moyeux du violonoe ont empêché 
M. E.-G. Desjdvlins, député do l’is- 
lut aux Couiuauuoa, d’udru&ocr la pa-

^ •-A—,-v., --V '.» / : : - • ^.tro v

LA MASSEY. HARRIS Ois, representét» •’» Chicoutimi psr MM. Napoléon Vcaina ut 
Mars Belley, peut toujours fournir aux mltiratuura eu qu'il y a de plu» nouveau et d* 
de mioux combiner daus lus ma. hin»*s et instrumenta agricoles, tels que :

CHARRUES PE TOUTES ESPÈCES,
HERSES DES PLUS PERFECTIONNEES,

SEMOinS A LA VOLÉE ET NE? HoNAL,
SEMOIRS A PATATE ‘ ASPI N WALL”,

SEMOIRS A G HAINES “NEW-MODKL",
SEMOIRS A NAVl'TS THÉS PARFAIT,

PELLES A CHEVAL EM ACIER,
BARATTES A BEURRE, ETC., ETC.J ETC.

FAUCHEUSES A DEUX CHEVAUX ET A UN CHEVAL,
RATEAUX “TIGRE’’, •PERFECTION”. «ITHACA”,

FANEUSES. CHARGEURS PE FOIN.
MOISSONNEUSES-LIEUSES, ‘URANDE-OUVERTE” 

MOISSONNEUSES “LftOÈUK”. “MASSEY”,
PCUPKS-PAILLE, DIFFÉRENTES GRANDEURS.

AUSSI : Voiture*, Duggie*, Kxpregg, M'ami du clic rai”, Sleighs, etc., etc.
Lu tout sera vendu avantigeuscmont et 1« s cultivateurs devraient se liAter do se pour­

voit du ces machines perfeetienuêes qui leur épargneraient du travail tout on leur l>or. 
mottaut de faire «le* économies sur la ruuin d a uvro.

juillet 92. un».
VEYjLXA & BELLEY,

AUÜSXS, lUViÉUi: DU MOULIN, CHICOUTIMI,
\



TÆ PROGRES DU s A r ! I MX A Y

DEPECHE SPECIALE

Québec, jeudi midi.
Le vapour Qu fibre a cassé «on av­

iné de couche hi*v. Lo Canada rem­
placera !o Qufil-c ut lo Saguenay rem­
placera lo Canu la. (,,t accident 
cause un tori considerable h la com­
pagnie.

M. N. R ol, PLIébortville, 
éUit ici ceo j -urs domic**. pifpam votre vue i

^L Ang. Gaboury, président do In | r 
b-mquo Nution.Io et M. H brecquo, K Mnîi ’;n voyage que j’ai fait
inspectev -, built ici aujourd'hui. j;t Iordro.tl j ai ou le plaisir de ron­

- — —. control* lo oéFbro Dr Ramsay, «i«
Ls le:;* candi Lits, MM. î . U. v î y* !•*. ;rui ’ opticien des 

Ldf.-v f t P.-\ . S ward, devaient ar* "* **• . et j ai la sali^lictiou d •ui*
j river ce ni * tin lu comté do Saguenay, no!,cor *u public do Chicoutimi qu\a-

lrIü* î iu uVmivei -nt tn co «oir, par luc? «voir Assisté \ se, cours jo suis
L-ra lu retard u- .sionné au baîean ; **\ ^°t ‘sbriquor le* lunettes moi*
nue. , r h; !> 'Vue. ■ ' ;1 de.-uîm-tf dr< acheteur»*,

C'est demain l'ouverture du par le­
nient ftngl »is, le promit r vota se
sur l'adoption du discoin a du ti-----f[ .......
On s’attend h la défiih» le Salisbury M. fMîev. on arrivant ici, trou- ! do manière à lout ajuster la vue 
au premier vote. va d vus des circonstance? bien poni- biyu «| 10 possible, absolument

_ , . . , lues, p.u* suite du décès do sa îuoro,
Les procédure-» dan» » atl liro Lju- on >0.1 n nice. L lui non puni otro 

cliai'u se sont couthnun-a hier a la o jffi dlu d pren Iro part active ;* la 
Mal bai o : il a été prouvé qu* !Y <ui- lv.tto p tir jue! r:es jours et, tou- de­
page du Ci )!>'tanC' ayant eu pour de u-rout h comprendra.
Bouchard, celui-ci a roussi ;\ s’échap- j ---------
per.

t

L-A L A K G L AI S,
Acocat

M. Î.iîv. 1 ii . \ ouvert bureau à lié

SEUL = PRIX AUX ATKÏiB Bd BIS

—1)17—

m s ni: l'Itl.V KLKVKM: ((

A I — - - 7 ■ ■ - -

comme dans • grinds e.uttioa.
d'ai 1 lit lV-.uisItioii d’un ir.atru- 

î!:' ut pour njus* »r les vorros et rom-

Nous titrons au commovco on géné- 
i . ml, de noire assortiment les lignes |

il V Iùku! Siïiïiïcî UÎ!S ■ivi,ntl,;il,k deTix HVT cu,“ execute toutes soi". ’ . 1 • 1 1 11 v KV ream on co. i vionnout à cos temps durs.
suivrai*, t rtr.es do tout is les Cour ; ------ * fpc ^l’mnrpQsinnQ
dudn>:«i ? occupera V> pruts hj ; MONTRES EN OU ET EN AROENT, | I 1 III |M boMUln
poîé.MÎr.- . .1 ventn do terres. HORLOGES ET BIJOUX DETOUSOENRES

l.-m :rr.s,7.a*:v.
Avocat.

Lui va : lluisse du 7*ro/rrrf >iu
üî, ;01' '• us 1:0 fo"‘ I!oint H San,,.-u , ... U;ic;)io,( 'liiccmt imi.
• il" •

Trente barils de whi - le y et Ü'J cais­
ses do brandy «>nt été saisis à l'îsle-

•r

aux Coud res.

UH CAMELEON POLITIQUE

Il OI VRE SON OURS .\ CHICOUTIMI

Le candidat muLicoIoro qu: a of­
fert son ours à Chicoutimi, AI. Savard, 
se fabiiquo chaque jour une p dite ré­
clame do XEb'cUnr.

Ce pîu.a, jo tiens, comme ic.r îo 
| pas >é, un aesorlitncut les plus oom-LE3 DIFFERENTS TRACES , .

M. AV. Cranston, ingénieur do la j P1,0'' eti bijouterie*, horlogeries et ar 
compagnie du chemin do fer, est s'-ii terhv.
faire lo tracé liroctumont do douquiè-j ^ visite est rospoctuousement 
re à St-Alphonso. (îo ti acé passe- ^pl'lici’.éo.
ruit, soit chez M. Kaphabl Bouchard, 
•l|oit sur îi propvi/to lu AL îlcctot Le- 
•nîoox, ■!ma !»• rang St—Tlirnii5», 
près d • doux milles de la ville.

. î U

BAZAR A CHAMBORD
Dimanche a été ouvert è Chain

bord, lac St-Jean, un grand, bazar de

J\ Colozza,
Rue Racine, Chicouthui.

1 02.

nEMIE)K AVIS

«ait TOU JO UK l : » K .IME D’fiÉBERTVILLE

v . i.v/rsr.ac,

V VOCAT.
Bure : ' 1 u s lo bas •.!•* la maison 

M. Ou' . Tremblay, cordonuior, 
Baciue, < -hicoutimi.

Sacui: • i:n rnoi i rnu

- r. *v ? va an l.l.l
A VOCAT.

-ont iiesti- do prendrai l«is hoirie des porjjonn«îi i ïil 1 ! M 1I 1 j
coustniction d«* boua»- volonté qui von l ront bien Li r Uj l i A, IJ» u. !

on moi pour établir une- I ^ • •• j • V. • I • v, « • * ■ » J- • ■ V ■ ' • - ------- ' J ' • ’ ■ ' «

tito anaomblée tenue è s- réPrien. bmar sellent . q elques pas seule bMW de pi *• tion ouvriéro ot igri-
T \ in olu.U(. ai «'o«} rlébfm. *. i î * • . . .. . Cole. l’OUl* tOllt enseigll01116111, 11110Lia, lo susdit v*. oa\ ara sont eu «>ou-, mont ao la station et cio rhoteli c y ’ n __» • ■ ■ i.» d ôollicitéo.onnu ot a formulé sa nouvelle proles j powers (American Power*). Les (; SIMARD

• « A •

tonné
sion do foi. plus grande efforts sont fsit« pour

Nous copions - • ur. lonner h ce bazar tout lVitiah d«*si-
II 8*«8t dît cousorvatoar, mais san* jTablo, afin que les airanblea visiteurs, 

s'engager v voter confiance dans l . li veulent bion s'y n ndro, li......it

1 lorlogor, 
Chicoutimi.

uuiiKait : racine, oiitcoirriMi.
TV'VOlSUï DU^UREAU DE rOSTE-tV.^

LUNETTES D’OPERA, ARGENTERIES,
TÉLESCOPES, ACCORDÉONS, Etc.

A VOUA *S'.
DURE A V : riiez L.-E. Guay.
BULBAt IXR, CHICOUTIMI.

I hi f ic«» d i bureau do Poste.
1 janv. PL

\ vrri^B \ r: ss \ as s-;il,
OONTISKUU,. •• - • WAI kwLUhigouverneraonfc ; nutrôraout, il rosto tout on oxovomU lour chanté v trou- mT-r.rail chez lui car dit-il,il y «trop do L„ ,,ntiUl4 fl9t los ttgr(Sraonti, J0, . KU1L1UC INE.-^-CIIlOO U r F M T.

saloti’i purlois dans le gouvernement.; . .
Ilaétéap liuî: Ientreprises.cto cp gouro ont coutumej iou nn$ un ansortiment

_ , , ,,, urnir. Quo tous ooux dono qui ' " 1 " ‘',l • •; ,‘-
C est bien la le langage du oauudéon ... . , 4 . . \ i i:,« t J in,, nr* tout.'* sort. *.désirent eu s iiuiusant part iciner a A . ! ; . .

il to bonne «ouvre, se rendent l Iyv.v d‘lits.
0.
I1

. R.0C4 vi ■ à tou } los voyage« du Ri-foule a 1 endroit nnl.-.uo cotto vnmi-: to,u, t lnliu k>8 pllH V.-.'us dos i.r.ir- !
do et î : ?. nnain * iTochaino. TU ko- chés de Québoc.
ront servis à s mliaits et so retireront! I mai 92.— l an.
conte! 'a. ' ---------------------------------------

NOUVEL HOTE

politique.
A Ottawa, pour faire accepter son 

oui s par le gouvernement qui n'on 
voulait *\ aucun prix, M. bavard s'ex­
primait tout autrement. Il Jurait par 
tou* le? diables q .’il était dévoué 
corps et Ame au parti conservateur «t 
quo ?a convorseon était dos ]dun sin­
cères. Il a*’.mettait, mémo cju'il avait 
grandement péché par lo passé on h’ou 
rôlant dans la brigado «lo M. Cart­
wright, ma’^ Il promettait dur comme Hé mi. M.mitix

for ’on no Yj roprondrnit plus. Sea j Ii.-Anaiaa Turonno, ' -Moat-
dispoeition* étaient toiles qu’il no so . E. Lafontaine, Quâboo ; O.-B. 
entait plus que do l’advereion et du Kenil,f q,....... . (;..T..T,. F„ilor, raoiérés."
dégoût pour lo parti libéral ot qu’il <ü* s^ooteburg ; Wm Dosbions, Grando Jü5"1,h I^ron’.,. .
sait h tout chacun qu’il avait rompu R.Uo ; John l>c»Mo«sf Grnudo-Iiaio ;______________________ *01
déûni'.ivemont avec lui. R.-N. Godin, Québ< ; ; A.-P. Hudon ; R'

Ou voit aujourd'hui sv conduite. . IJ6bortvillo . j..E .Woods, Q. and L J l 
Pour capte: la confiance dos consor-1 St.j. 1{y . ,r,A. M «p.migoy, (Jnéboo; j ; \

A DJ. Kl VA RD,
AVOCAT.

BUREAU : VIS-A-VIS L'HOTEL MARTIN.
RUE RACINE, CHICOUTIMI.

Suit le terme d’Hébertville.
^ 28 oct . 91.

LUNETTES ET LORGNONS EN 
CRISTAL LAURANCE.

recommandée par la Faculté do Mé- 
docino, comma étant los MEILLEU­
RES pain la puu'té, la limpidité ot 
le Uni du matériel, et lour pioprétéi 
do ronforcir la vue. C’«mt ou cola 
qu'ils surpassent tous loi: auUoa. ills 
durent plusieurs années s*'as ox gor 
«îo changement, et par conséquent 
sont à MEILLEUR MARCHE.

LE TOUT R El) VIT AU ELUS 
J IAS PRIX ROSSI RLE 

Une visite est sollicitée.
ELLE BEDARD,

HORLOGER ET BIJOUTIER.
:if,7 RUE ST-PAUL. 

(Vis à-vi* la gare.lu C. V. R., Râlais.)
—QL'KIUÎC. —

.1 déc. 91.

avec soin et a 
bas prix

VISITEURS J’ai lo plaisir d’informor mes amis
N'oiei la liste dos étrangers qui ont o le public ru général, que jo. vion

visité notre ville depuis notre «lovnior: 1 ouvrir tu bon iiutol sur la côte, près 
numéro do l'église d'IIébortville, ou los voya-

LTours trouveront tout lo confort dési
ra!*Io—\v g voitures et canots pour 
visiter los pviucipulea places do pé­
cha etc.

Repas à t rate heuro a do j prix

JG A iîlfcKUé; 9VBÏ)E 1SOASK
NOTAIRE

Rureau- GHLZ .• O NÉS IME TREMBLAY 
PORTE VOISINE DE M. JOS. 

PELLETIER, AVOCAT

Hvs. do Bureau do 9 lira A. M.
5 hrs P. M.

Dr L.-E. UEAliniAHl1
CONSÜI.TATlt»NV IiK 0 H. A. M. A 4 H. P. Y.

K 11 v 5tacC a-r. LlaiiuMiUniI

GRAINS
— DE-

S E M E N G E

STANISLAS CARON
MEDECIN ET CHIRURGIEN

GRAUUA A LAVAL
Kkg ftoeinr, CUicoiiliiiii.

BLE ROUGE IlT BLANC (Fifo)
DU MAN iron A,

— •» %

BLÉ BLANC, m: Russie. 

AVOINE DE SEMENCE, manitora. ;

î-OIS.
OKGH, 1

NAItKASIK, 
ISic , Ktc.

Factum s,

Blancs do subpœna,

Blancs d'affidavit,

Inscriptions,

Sommations 

Demandes do plaidovo 

Comparutions, 

Comptes,

Cartes d'affaires, 

Déclarations sur billets. 

Actes hypothécaires, 

Papier à notes on pads. 

En-tôtos de lettres. 

Enveloppes,

15 L AMIS DM SAISIE 1*01 II LES 
ItllNMhltS

POUR LBS N

mis en ma
viuour* ci attraper «n p vmoui îo voie j ,Al MaiX, Québoo . X.-lt. Buck- —
libcrnl, il flatto iudislinotomont Ici I!!en„.„ Mnldcn ; Allon-G. C rocker, !) mnlA„l 
doux partis et foil dos réserves qui Maldoa . M. Tsngusy, Québec ; Rév. llŒUllUuIll 
n’ont pas do sous dans k bouche d’un j M. McCsUum, Qudboo ; M.-L. IlouldJ .
homrao passé h l’étab de girouette. . Montréal : Chs-W. Wilmot, Ottawa : ' |Jf;K|||

C.>que nos concitoyen- du comt 6 j L .j. Domor3( Q,llb,,0 . L..z. .|0!,crVH>! VUV/J
de Chicoutimi out do mieux h fur c m.-P., 0««}»<< ; H.-13. Peabody, À'ow-! 'V. ïiKEÎ<t»SJA<’ A B-’ÏÏ.S
c’est d’onvoyor paltro co caméléou po. York ; M.-E. Lewis, New-York ; RUE ST-PIERRE IIASSE-YXLLE,
litiquo, impuissant b. sorvit lour» in- Miss L. Eslope, New-York j D.-À. '
téUtH ot capable tout nu plus do leu j Lovilli,, Xew-Y .rk ; D.-A. J.oving jr,

j N»*w.Vork ; "NV m-M. I/*wif», Mont- 
Le Matin‘ Lréal ; G .-G. Lewis, Montréal ; K.-IL

B3ÜCHARD ET LANDRY

QUÉBEC.

B 6 «lut* du Muiibohi,
Blé du printemps tFOutario,

Mils Canadiens et Américains,
.'usfloL Montréal; *1.-1*. Fournier, I Tn'-lle^ ronges et trMIos bbinc.*»,

______  | Québec ; Mon. O. B. de Bouchorvil- Avoine blanche hâtive,
. * «... * , . fx 1 \0 ou/Ln0 . ir, n T n^nnbien 0*j,b I Rou do la moilleuro qualité,

Vu la décision ronduo à Québec. • • non* li> *' ............ »n< - Su •• • - «te «te etc
que l'instruction dans l'affaire des bec ; Hon. L.-P. Pollotmr, Québoo ; ° ----------
contrebandiers B ich.rd et Landry j Madam i J.é.vabicn, Quebec ; Mada- g(J|J\XTILLO.\S LIVRES SI U 
no pouvait so faire qu'à lu Malbaie, j inc ^ c*^‘ l^çl è . ( hatoauvovt, M. 1'. j
les deux prisonniers ont été dcscou- ^ •» Q'-ehcc ; *L*L. «lo Louchorvillc, ; ______
dus à cot endroit von rotli ot con-1 Bbuchorvillo : C.*B. Beaubien, Ou- Toute mavôhaadi o livrée aux ba-

PtëRUïi !>0 UCLLARD
CH Al» Ri *N, RUE STE-ANNE,

< JSICOtJTIalII.
Voitures de toutes espèces et 

à bien Ijoii marché.
CONDITIONS AVANTAOEUSKS.

XT I Jfejj

DMiUMlE

duits on arrÎN mt «levant 1 o shérif 
Cimon on sa qualité do juge do paix 

: celui-ci en attendant les 
témoins qui dovai* nt arriver mardi, 
les a envoyés on nrison. Lundi, une4/ i w
roqueto a été présentée u Thon, juge 
Gagné, demandé spécialement à cet 
effet de Chicoutimi, pour admettre

Ireruont ; Louis lîoaubion, Outre- ; toaux, goélettes ou stations do cîic-
mont i M ol lo do La Bruiuro, St-Jlya- 
clntbo : Molle A. do I-rv Bruièrc, St. 
Jlyaciutho ; Madomoisoîlo Beau­
bien, <)ut remont ; Madomoisollo do 
Boucherville, Boucherville ; II. La­
rocque, Québec ; Arthur Dionne, 
Québec ; A. Gaboury, Québoo ; A.

Bouchard et Landry à caution, mais j EUnocquc, Québec ; L Labrocque, 
cette requête a été rejetée. L’unquâ- j C^utSboo : M. Lanvin, Beauharoois ; 
te préléminairo est commoncéo devant j f«“A. Boston, Quebec ; Miss *L 
le juge Chauveau. Doux hommes do Schw Philadslj ; MissJoffery, 
police font la garde constamment au- ; Montré »l ; J.-E. l'aimer, ollington; 
tour «in la cour ot de la prison. On J Miss Schwatz, Bhilftdoljdn:'. : M. et 
vient de tous côtés pour voir les fa- Miss Arihy, .dontrual : Miss Elis 
moux contvoban liers mais on permet { Artliy, M outre \l , N. I eich»*, Irasor-

mins do for sans charges extra.

F. K
Québoo, 7 avril 1892.

Li V.

diûicilomont de les voir.

NU'I’ES LOCAUX

PERSONNEL •
M. *1 Mb Fournier, agent de la mai­

son Mc( à: Sîn hyn ot M Godin, 
agent de MM. Thiboaudeau, frères A 
Cie, étaient à Chicoutimi ce.« jours der­
niers.

Los révéronds MM. Kérouack, curé 
do Jon-.juiôre, et Parent, curé do St- 
Alexis, étaient a Chicoutimi ,mardi.

ville.

Hôtel Tuï:uni.av

A VSKDRE A BON MARCHE
Le foin d’une bonne prnierie «lo 4 

ùcros do superficie, voisin de M. Fr.s 
ILirvcy, baseizi.

Ce foin sera vendu sur lo champ 
avant d’etre fauché.

Conditions do paiement avantageu­
se •.

S’adresser à
J.-B. Petit,

Chez MM. Tessier A Petit. 
•Ils. «S juillet 92.

LOUIS BOUCHARD
CHA lilt ON

CHICOUTIMI
fipc'.'liiiKC : VotdireN de

NOI’lCN

UNCBS boo
LA HARTFORD,

CIED’ASSULAXGE CONTRE LE
“FEU.”

Actif en espèces §0,750,000.00 
Dépôt iu jrouv. $110,000.00

MM. J. Chatoaavort, Qaâbao ; O. 
I.aruc, <v>-;>'b"

«rrrnt*,Tï . 43s.'.-s t a <x-ju t, zrxvsryj*

p.>k<^:s

LA MAISON G.-O. TOU3I- 
GXA.Vr, ei bien connue, a l’avanUgo 
d'annoncer à -noinbrousort prati­
ques, ot au public on général qu’ollo 
continuera à vondro à grando réduc­
tionNous regrettons vivement d'ap-

ptondre U moit do Mndamo Louisjj f-n<. nil ,Jn3
Iînlley, do Clmmboid. décide co 11m- JLjC tOUL lCÜlllt till plUS

♦.in a Chicoutimi, cher son gendre,

Sa Grandeur Mgr Labrocque est ar­
rivée hier do Québec et «le li Cote 
Nota.

M. Honoré Redit, M. P. P., cat ar­
rivé hier do Québoo où il était allé 
pour la distribution do ses argon ta de 
colouioation.

IL Geo. Vézina, boulanger.
Elle était la im\re du Rév. M. F.. 

X.Bf-lIoy, curé de St-Louis, de M. 
Mars Bclley, agent do Chicoutimi et 
M. L.-G. Bollry, avocat do cette ville.

La défunto : *r.i inlniméo à St-Pri­
me, lac St—foin ; Îocoijj.s partira do 
Chicoutimi, domain, vendredi.

No* condoléances à la famille.

of

Nous concilions à nos lecteurs do 
ne j>a manquer «lo profiter do cette 
grande réduction.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

Cf. - O. TO US ION A NT,
MARGIIANJ) GÉNÉRAL,

CHICOUTIMI
1 juillet, 9^ 1 au

LONDON Si LANCASHIRE,
CIE D’ASSURANCE CONTRE LE

"FEU.”
■ — 810,000,000.00 
- - 811,130,000.00

Capital - 
Garantie

Graine de mil.
Graine do trèfle.

M, FARINES, BARLEY, 
. SON, GRU, POIS­

SONS, HUILES, LARD, SAIN­
DOUX.

» uuuauu vv viu. 
1-«î-138 Rue St-Paul.

hâtifs

Blaucs do billot.1;,

Obligations,

Procurations,

Quittances, 

Transports. 

Contrats do vonte,

Contrats do mariage,

Beaux il loyer,

Blancs do protêt,

BLANCS »K TOUTES SOUTE

POUR LES MARCHANDS

Blé du Manitoba, Bifide la Huait 
BU fyf blanc êt rougt,

orge, Avoine, Seigle
Online derail canadienne et mmericai 
ne, Graine de trejîe rouge, blanc, et

aUihe
------AUSSI------

Pleur on quarts et en poehea de toute 
qualités.

Lard canadien et américain en quarte et 
en demi-quarts.

Saindoux en fleoaux et en chaudière* 
Jambons, Barley, Gruau, Huile de Morue e1 
Loup-Marin, Hol-fln, otc.,

A vendre par

«KO. TAXiHV,
Rue* Arthur, Bell et Leadenhall, Ba*se Vil 
le prè* de la banque de Montreal, QUEBEC

•W" Demandez les prix 
uéboc, 18 août 1883. 1 un.—O. 1

lù ft' :>l 9Ï.

P.-A. tfüAY, Agent,
CHICOUTIMI.

«EUiK FEU.HE A VG^
nui]

Un Bplondi'lo lot do lcrro conte­
nant environ IL» j'icros, situé dans lo 
rang St-Mathias, dans la paroisse de 
Chicoutimi, près do la jonction de 
quatre chemin?', prè* d'uno boutique 
do forgo et d’uno froiuagorio. Terrain 
plan, sans porto aucune. Tout l'é­
tend uo du lot très propro pour la cul­
ture du foi a ot «lu grain. Avoc bâ­
tisses dessus construite*.

S’adresser à
T. Kftolly,

m nttro de poste,
Chicoutimi

1 24 mars 0 ma.

En-tète8 do comptes, 

Mémorandums,

Lettres nour collection, 

Demandes d argentf 

Cartes d’affaires 

Blancs do billets promissoires, 

Eeous,

Bons au porteurs, 

Circulaires,

Affiches, etc., ete

ENVELOPPES ET PAPIER

SOCIliTli ijtNdiALli
tus mis innui

AnEItlt'AlNEM
DE PARIS, LONDRES, BRUXEL­

LES ET NEW-YORK

Programmes et cartes 
pour soirees, 

concours, etc., etc.
LZ TOUT EXECUTE PROMPTE­

MENT ET D’UNE MANIERE 
.TRES SATISFAISANTE.

Dili ACTEUR POUR LA PUISSANCB î

A. LEOFKED, Ingénieur
KENT HOUSE, QUÉBEC.

Pormis do recherches.
Patentes do terrains miniers, 
Consultations.
Examens de minéraux; 
Explorations.
Arpentages.
Exploitation.
Achat et vento dns minai 

duits miniers, 
oot 91.

(r

A r<o\\ i;x-vo ik

AIJ

PROGRESII

$1.00 rABj|M$IS

7493



LE PROGRES LU SAG U EM A Y

b

Télégraphes et

Telephones
INFAILLIBLES. SANS DANGER.

AGREABLES.
Chaque petit bois une allumette.
Chaque allumette un coup sur.

Pas do Mauuaise Odeur. Pas do Degouttemen t de Souffre.
En vente partout. N’eu accepter pas d'autres.

USINCa'X HULL. CANADA. ETABLI CS IBS!.

DISTRIIHJTIOX SOIÆX.mLEftt 
DES PRIX

21 juin 18'J2 !
COORS COMMERCIAL

Compagnie n’assurance suk
i.a VIE

VER, FRY & 01
ETABLIS EN 1842

Ho h 4J1 et Hue île lu Fabrique, III1K551K
O

Toujour» vu iiiAgauiu rassortiment le pluH considérable de marchniuliHCH sèche* do 
l .nttfii »orteaf prodin tioii directe de» meilleures m un U fact met4 d Kuiope, de* Etats 
l.^isoldu t’anada.

Votre langue expérience dan» le commerce, leu condition* avantageuse* daim leu* 
notit plaçons no» command»» ©t le grand soin apporté nu choix de no» iimi- 

• »»adis«» nous permettent du donner aux acheteur* lu plut entière tnt infliction.
4c» importAtiont pour le priut»mp» et 1 été étant tuiminées, le* différents dépAite- 

in #ete de notre mrupiniu «ont maintenant remplis dea dernière» nouveautés pour la
•A ‘.en.

DKPARTEIIEXT DES ROUES
I 44 plus nouvelle» ntiAtiera eu «oie» pour Robe*. Nouveauté* en étoile* à Robe.* et 

Ceiiemee, Oaoho ’Hire», Crépon», nui*;» *, ( hAlla, Drap Kittamius, Points fantaisie et 
D»»««ll»s Isr*»# . -ur robe*, et» , etc., etc.

ftt^omlit» d'UtofW neiret pour deuil on Cnchemiro de laine et aoie « t laine.
Oitp Henrietta. Mou«m*11ua do laino, Cîrépe pour voiles et pour robe*, etc , etc. 

g itevollrt Indiennes, couleur» garanties, Percales, Levantine, etc., etc.
» L» eenfeotlon des robes est cortûè* n un personnel vigilant ci Imbile.

M A iï * E V U X
Ce dteaitviiient r*f un «les plus fréquenté do notie établissomout ; on y trouve de* 

■sutHRi dans le* forme* !r» plue nouvelle* depuis 92.50. Lus étoffe» pour inuutcaux 
••Trent ru grand choix de tissus différent» dan* le* couleurs le« plus nouvelle».

La ••«fcetion »'v fait aussi d après I ail de la mode.

DEI'ARTE.MEXT DES MESSIEURS
T»m«1i pour pantalon» et habillement* complets, étoffe» pour pardessus. Chemise» 

Collets, Poignet», Cravate», otc., etc.
Lee oo aimant tes conllées au tailleur sont exécutée!) arec soin et promptitude.

TAPIS ET «ARX1TURES DK MAISDXS
II faut visiter ce département pour avoir une idéo do l'immense quantité «le mar­

chandises qu'il rtnfrrm». On y trouve: Tapis do toutes Portos, Prélats, Rideaux, 
hiSofT**» peur meuble*. Couvert* pour tables, otc., etc.

LIT» EN FEU, MATEliAT», OREILLERS, ETC., ETC.
Le tout k des prix défiant tonte compétition.

5 PAU CENT D'ESCOMPTE AU COMPTANT. '«*

Glover, Fry & Clc.1 juin 9î.
-U

POPULAIRES ! !
Plaquées en argent ! !
BItOCILES 30 eu

BSOCIIEfi ‘25 et.
RUOCH1IS 40 cU

HHACELETS 20 et.
BRACELETS 25 et. 

BRACELETS 40 cl*
BHACELETS 50 et*

Chines de montres 40 cls !
O. NRIFKUT,

Bazar European,
34, rue do la Fabrique

QUÉBEC.

La» Clisasâ
Lo Club lia ! lia ! Baio, Goutté do 

Chicoutimi vient d’achotor la prop rie 
té du lac Girard, situé dans lo canton 
Bagot, ot par lo présent, il ostntricte- 
raont dépendu i\ toute poraonno do 
p osa or sur los terrain* avoisinant lo* 
lots Nos 19 ot 20 du township Bagot, 
et aussi expressément défondu do fai­
re la pôcho dans lo dit lac.

Lo club vient aussi do fairo i’acqui 
fdtion dos propriétés du Kovr Ths U g 
borgo, Ptro, dans 1 os cantons Bagot 
Nos 16 ot 17 comprenant 163 acre de 
torro. Il est défendu do pm*»n
sur ces lots, d'allor auprès du lacet l'y 
pécher, sous poino des amende» l«
1 us sévèror.

PITRE McJ.KAV
Pnopuiév » » *

MEUBLES!!
------- 0---------

Toujours ou -iniu* un mjrtimiut trè* o jinMûr tblo do meuble* tola quo 
olnis»», table», bilfati, tr uiir.M, *jfu, «kuiipé», bureaux i\ toilette, sots d 
•httirtbra k oouohsr, **t* do silon, qua unis von Iron* à «les prix tollomou 
dts qu’il» turpron Irout t>u* le* nohotour*.
~ TESSIER & PETIT.

ÀSSO RT IM ENT GEN E R A L
Lt publie trouvera toujours à notre magasin un assortiment général ot 

•vAdftftxaplet de marchandises séchai, fourrures de toutes sorte* telles que 
••bu ’4i iarrioloH, casque», uuuchons, boa», capots, provisions tollés qu0 
Urd, farine, hareng, saimju, morue, anguilles, épiceries, quinoaillorios ofc 
forrtnutrif» ; fourniture* pour charrons ; chaussures, himui» et cuir»,vais 
•tllffl hull# do clnrhon ; remèdes patentés de touto* sortes, et pouvant

Itéfir tout loi maux, aussi le sirop, les pilules ot l'onguent «le la Mère 
Ifigel.
Lit Murs : Vint blano et rouge, ohampagno, whiskey, brandy, gin, vieux 

▼ g, #14 tum gin, sootoh whisker, vermouth, ohtrtreuso, bsnodictino, aura 
M, an Utile, sirops français ot oanadious, bière, appolinsris, otc

TOTKE VISITE EST RESPEUTIIKILSEMKXT S0EMUITEE.

TESSIER d PETIT

SECONDE
Excellknce—1er prix, R. 

Delisle ; 2e, W. Brassard. 1er 
accessit, A. Tremblay ; 2e, L. 
Morel ; 3e, A. Gobeil.

Mentions Honorables—A. 
Jean, J.-C. Gagné, B. Bou­
chard, F. Grenon, A. Tousi- 
gnant, T. Lespérance, H. Bou­
chard, P. Bergeron, P. Du- 
guay.

Instruction Religieuse— 
1er prix, A. Tremblay ; 2e, 
W. Brassard. 1er accossit, A. 
Jean : 2e, A. Gobeil ; 3e, R.
Delisle.

Histoire Sainte—1er prix, 
R. Delisle ; 2e, W. Brassard, 
1er accessit, A. Jean ; 2e, T. 
Lespérance ; 3e, B. Bouchard.

Grammaire Fuançaieb et 
Analyse—1er prix, R. Delis­
le ; 2e, L. Morel. 1er accessit,
A. Jean ; 2e, A. Tremblay ; 
3e, "W. Brassard.

Dictée Française— 1er 
prix, R. Delisle, 2e, W. Bras­
sard. 1er accessit, A. Goboil ; 
2e, A. Tremblay ; 3e, A: 
Jean.

Grammaire Anglaise—1er 
prix, R. Delisle ; 2e, L. Mo­
rel. 1er accessit, A, Trem­
blay ; 2e, A. Gobeil ; 3e, W.*
Brassard.

Version Anglaise— 1er 
prix, R. Delisle ; 2e, L. Mo­
rel. lor accessit, W. Bras­
sard ; 2e, A. Gobeil et A. 
Tremblay, tx aequo ; 3e, B. 
Bouchard.

Lecture Anglaise— 1er 
prix, R. Delisle ; 2e, L. Mo­
rel. 1er accessit, W. Brassard; 
2e, B. Bouchard; 3e, J.-C.
Gagné.

Aritiiétique—1er prix. R. 
Dalisle ; 2e, A. Jean. 1er ac­
cessit, A. Tremblay ; 2o, J.-C. 
Gagné ; 3e, L. Morel.

Gmouuai’IIik—1er prix, R. 
Delisle ; 2e, B. Bouchard. 1er 
accessit, A. Jean ; 2e, L. Mo­
rel ; 3e, W. Brassard.

Calligraruie—1er prix, R. 
Delisle; 2e, W. Brassard. 1er 
accesssit, B. Bouchard ot P. 
Duguay, ex œquo ; 2e, L. Mo­
rel ; 3e, A. Gobeil.

PREMIÈRE
Excellence— 1er prix, A. 

Body ; 2e, A. Delago. 1er ac­
cessit, P# Morel ; 2e,L. Vézina; 
3e, A. Lemieux.

Mkntios Honorables—J.-
B. Gagnon, T.-L. Lamarre, G. 
Tremblay.

Instruction Religieuse—
1er prix, T.-L. Lamarre ; 2e,
A. Body. 1er accessit, L. Vé-
zina ; 2e. P. Morel ; 3e, A.
Lemieux.

Histoire Sainte—1er prix, 
T.-L. Lamarre ; 9c, A. Body. 
1er accessit, D. Bouchard ; 2e, 
E. Harper ; 3e, J.-B. Gagnon.

Grammaire Française et 
Analyse—1er prix, A.Deluge ; 
2e, A. Body. 1er accessit, T.- 
L. Lamarre ; 2o, L. Vézina ; 
3e, A. Lemieux.

Dictée Française— 1er 
prix, A. Body ; 2e, A. Delu­
ge. 1er accessit, É. Harper; 
2c, T.-L. Lamarre ; 3e, G.
Tremblay.

Lecture Française— 1er 
accossit, A. Deluge ; 2e, T.-L. 
Lamarre ; 3u, A. doily.

Grammaire Anglaise et 
Thème— 1er prix, A. DeUlge ; 
2e, J,-B. Gagnon. 1er acces­
sit, l*. Morel ; 2e, D. Bou­
chard ; 3e, A. Body.

Lecture Anglaise— 1er 
prix, A. Delilge ; 2e, A. Body. 
1er uccessit, P. Morel ; 2e, J.-
B. Gagnon ; 3e, A. Lemieux.

Version Anglaise— Lor.
prix, A. DeUlge ; 2e, J,-B.
Gagnon. 1er accessit, T.-L.
Lamarre ; 2e, L. Vézina ; 3e,
A. Boilv.•*

ÎVkitiimétiquk—1er prix, A. 
Body ; 2e, E, Harper. 1er ac­
cessit, A. Lemieux ; 3e, D. 
Bouchard ; 3e, T.-L. Lamarre, 

j GÉOGHAi’UiEler prix,E. Har- 
! per ; 2e, T.-Lamurre. 1er acces- 
1 ait, L. Vézina ; 2e, J.-B. Gu- 
gnou ; 2e, A. Body.

BUREAUX :114 EUE SAINT-JÀCaUSS.1!

CAPITAL AUTORISE ;
$so<> ,ooô.

La seulo compagnie canadienne^ 
française du pay*. Opère lee systè­
mes les plus nouveaux d’aaauranco, à 
des taux moins élevés que les autre* 
compagnies. Place tous sos fonda ou 
cette province.

La classe de Vie et tutfeitiui-
opéréo par cette compagnie, ac­

corde, outre l’assurance sur U yIo, 
une indemnité hebdomadaire, au cas 
d'accidents et ce à un tarif moiu* éle­
vé que celui do beaucoup de compa­
gnies qui n’accordent que l’assurance 
sur la vio, sans indemnité pour acci- 

) dents.
DEMANDEZ LES CJ.KCULAIKES

V.-P. AUBIN,
Agent nour le distriot de Chicoutimi.

N. B. Agents voyageur* ou locaux 
domandéa.

00 avril 91. lua

CULTIVATEURS

ENVOYEZ
VOTRE LAINE A SHERBROOKE !

Foulures ! Fourura ! !
G.-K. KÊSFUÊW & CIE

défirent attirer l’attention de ceux 
qui ont l’intention d’aehoter des four­
rures sur leur immense stock compre­
nant tout ce qu’il y a do nouveau et 
d’élégant en fuit do modes on voguoi 
à Parts et a Now-York.

Nouvelles formon do CASQUES oi* 
Creamer et on Seal pour Damea.

Nouveaux Seta en fourrures pour 
Daru«»s.

Peaux de Bullies, do toutes quali­
tés.

Capots en Creamer, en Astracan et 
on Castor pour Messieurs.

O.-i?. RENFREW <$• CIE 

35 et 37, rue Buade, 
Hautcviile. Québec

rç, /s’a ■■■■imiiii n wr-fi.’/n/«w», ww

Vous aurez de belles 
etoües, couvertes, 

llauncllcs, etc.
D E PUIS 10 A N S

Nos produits ont donné la plus 
entière satisfaction dan* lo Saguenay 
ot toute Proviuce.

Nou.vavona nommé

M.JL GUAYiCIE
Comme agents de notro maison 

pour Chicoutimi et les paroisses voisi­
ne». Voir nos échantillons pour tou 
tei informations et pour onvoyor 
votro laino, adrosRoz-vous è

9151. «UAY A CIK.

A.-L. CR1NDR0D k CO,
S1IEUBKOOKE, P.Q.

22 mai 90

AGENCE
M. NÉRÉ TREMBLAT, <L 9t.-

Anne, informo 1«* cultivateur» qu’à 
l’ouvorturo de la navigation, il tien­
dra un dépôt d’iustrumonts aratoire* 
de toutes «ortes, tels quo oharruos, 
fauchousos, moisonueusoa, etc., corn- 
mo agent do la célèbre Cûmpagnio 
Massey, Harris Ss Co, (Limité). Ce» 
instrument» seront vendus aux con­
ditions Iss plu» facile».

A veudro aussi, les nouvelles ma- 
ohines à coudre Raymond.

NÉRÉ TREMBLAY.
Au bureau do poste «lo S to-An no 

rril 92. 6 ms.

AVIS
li Dbt spécialement défondu do pas- 

or sur les lots No* 15 ot 16 du Bo­
und rang du canton Bagot, et l’y on- 

luvor du bois.
Peter Mclican,

Gérant du Club lia 1 Ha J Bay. 
St-Àlph., 21 nov. 1339, 

lan—21 uov, 39.

c " ..j • • t • •

“ BROTHERS 
CQüflPÀNY

MARCHANDS UE 13üiS
H0UL13VS V SCIE SUR LE 

“SAtilEm*’
A CHICOUTIMI,

A BAIE DES HAÏ IIA t
A ST ETIENNE.

A BERGKRÜNNES. 
SA U LT-AIJ COCHON.

A flLVlMIll

Une maguifijiio fenno île 180 
acres, avec bonnes maisons, étables, 
granges, hangar et dépoinlauco, on 
très bon état do culturo, située à 10 
arpents do l’église do Jonquiôro, côté 
uoul do la Rivière. Lo moulin à fa­
rine est sur la propriété voisine. Aus­
si roulant complot do ferme. A bon- 
uos conditions.

S’adresser à 
Damask Gagnk.

Jouquière.
3 ms, 20 juin 92.

X\

.▲pamphlet of Information ami ab-/- 
\ifr«et of the law», rfhowin* liuw te;

^Obtain r*tOQta, » Avimt., Traite. 
Marks. Coprrtfht», sent free. A«î4^. MÜNN A CO. 

j.30’1 Hfnndwnf,
New York.

SEL ! SEL ! ! SEL ! U
i.m QKCirTioa xx DARK GIF

SACS DE SEL

Il au tonneau

A VENERE
EN RADE OU SUR LE QUAI

Aussi : Gram» d» tout#» sorte», Fleur 
en quart» et en poches, Saindoux, Lard 
Canadien, Short cut, Moss, Thin mes», Bar­
ley, Gruau, etc., «te., ot à d#ïH prix défiant
toute compétition.

jflOÈfUne visito est sollicité «HS®

A. Laroche,
No 06 Hue St-Paul, Qu 

Québec, 4 avril 18. 1 nu.

MARCHAND
I TER IL\ GROS

O 9S & 100 RUE ST-PAUL O
QUEBEC

Prix réduits pour argent 
comptant

Désirant faire une réduction de no­
tro iminonce assortiment, consistant 
eu Sirop, Sucre, Thé, Café, Riz, Bar- 
lv, Tabac, Cigars, Raisins, et quanti­
tés de produits chimique» teîque Rési­
né Couporoso, Indigo, etc, otc.

—AUSSI—
JW^IIuiie* de toutes sortes en bou­

teilles et en futaille».

R randy ! Vins ! Gin l
-ET—

-AUTRE LIQUEURS FINES—
VIN DE MESSE UNE SPÉCIALITÉ

Conserve alimentaire do toute es- 
pùc<» on Cauisto.

S. llioux k Cic.

IMMENSE

A VANTAGE
FR O FIT E Z-EN ! !

ALLEZ TOUS EN FOULE 
ACHETER AU MAGA­

SIN GÉNÉRAL DU 
BON MARCHÉ 

PAR EXCELLENCE TENU
----- l’Alt-----

P-H. BOILY,
MA RG HAND, R UK RA CANE, 

CHICOUTIMI.

ASSURANCE CONTRE LE FEU
Fhamix of Hartford, 

Citizens et Queen

E.-V.HUDON
AGENT.

M. Hudon informo los personnes 
qui désirent acheter la machine à cou­
dre NEW-RAYMOND, qu'il on a 
toujour» on mains à sa résidence, Ri- 
vière«du-Moulin, Chicoutimi. Con-

Le et âpre» LUNDI, In IB JUIN lies 
le» truiiifl partiront du Terminus, ru» Ht 
André, Québec, ot arriveront oommt suit 
excepté los dimanche* :

DÉPART DK QUEBEC

8.30 À. M.—Express direct pour le La»
St-Jeun, tous les jour», arri­
vant i\ la Jonction Cham­
bord à 4.18 P. M., »t à Kob»r- 
val k 4.45 P. M. (Ce train 
fait raccordement, tiol» foi» 
par semaine arec celui de» 
Basse» Laurentides pour la 
jonction Saint-Tite.

5.30 P. M.—Express local tous les jour»
pour St-Ravmond, v arrivant 
i\ 7.05 P. M.

ARRIVEE A QUÉBEC
G.00 A. M.—Exprès» direct part do Kobex- 

vul à 6.30 P. M. tou» le» 
jour», ainsi que le dimanoho, 
mal» pas le samedi, et U» la 
Jonction Chambord k ÿ.04 P. 
M., pour Québec y arrivant à 

C.00 A. M.
8.-10 A. M.—Express locai part tous !«■ 

jouis de S*-Raymond n 7.05 
A. M. arrivant h Québec à 8.40 
A. M.

8.20 P. M.—Train mixte part do la Uivièr» 
k Pierre tou» les jours k S.UO 
P. M., «Je St-Raymond à 3.io 
P. M., ut du lac SuJoseph à 
ti.>10 P. M., arriraut à Québt» 
û 3.20 P. M.

Durant les mois de juillet et août un 
train d'exouraion partis u d» Québec tous lee 
jours, excepté lo dimanche, à 1 h. 30 p. tn. 
pour U Juuuo Loretta y arrivant K 2 h. p. 
m , et les mardis et ?amedl» ce train ae 
rendra jusqu'au Lac Saint-Joseph. Au re­
tour e» train arrivera k Québec k é h. 10 p. 
m.

Des billets d’excursion d» Québec au 
I.ac .Saint-Joseph et retour bons pour psi- 
tir par co train seulement, 50 et* chaqie.

30 minutes pour prendre le lunch au lac 
Edouard.

Chars palais Monarch attachés à tou» 
le» trains directs du jour, et chars dortelri 
aux trains directs du soir. On peut rete­
nir îles siège» et dos lits, et se procurer de» 
billet» do passage chez Jt.-M. STOCKING, 
vis-à-vis Phôtol St-Louie.

Le bateau k vapeur Ida voyagera sur le 
lac St-Joseph, entre la Btution et l’hOtel La­
ke View entre le 25 juin et le 1er eeptem- 
ure, en mcconlcment avec les trains. Lee 
bateaux t\ vapeur de M. Boomer, Mistaim- 
xi «t Uniukk voyageront comme suit »ur le 
lue St-Jenn : Commentant lundi, le If 
Juin et durant lu saison dos touriste», le 
nouveau bateau k vapeur en acier Mutas- 
sini, ou le bateau h vapeur Ukoinh, partira 
de Roberval tou» leg jour», ainsi «jue le di­
manche, k U A. M., pour le Inland llouie, 
à la Grande Décharge, y arrivant à il À. 
M. Au retour partira de la Grand» Dé­
charge k 4 p. m. et arrivera k Roberval 
t\ 6 p. m.

Le bateau à vapeur Pkriuo.ncà ira à la 
rivière Péri bon ca «leux lois par neniaitie ou 
plus souvent, pour de» besoins du la scle- 
rio ot de la colonisation.

Le fret pour tous les points de» dietiiets 
du lac St-Jean et Saguenay, k l’est de la 
Jonction Chambord, est enregistré pour la 
Jonction Chambord, et pour Roberval et 
les endroits k Pouest est enrégistré pour 
Roberval.

Le fret ne Htva pas reçu k Québee après 
5. h. P. M.

Billetrt do retour de première classe aux 
taux d’un simple billet, do Québec à toute» 
les stations, émis les samedis, Ions pont 
revenir jusqu’au mardi suivant

Excellente» terres à vendre par le xou* 
veruement, dnus la vallée du lau St-Jean 
k de» prix nominaux. Lo chemin de fer 
transportera les nouveaux colons, et loin 
familles, et une quantité limitée de leur» 
effets do rnénago GRATIS.

Avantages spéciaux offerts k ceux qui 
établissent des moulins ou autres indoe 
tries.

Pour informations au sujet de» prix pou/ 
les passager» et pour le fret s'adresser 
aux bureaux do Ju compagnie, au Terminus 
rue St-André, à ALEXANDRE IIARDT, 
Agent général du fret, et de» Passager».

J.-O. SCOTT. 
Secrétaire à Gérant

Quèboc, 7 juin 18D2

A VOUS MESDAMES

ditions faoilef.
-’Wan» 91,

8i une fernrno rout ongrassor vite, 
se guirir de la maladio si commune à 
son sexe, jouir «Tuno bonne santé ot 
aimer In vie, nous lui conseillons d’es­
sayer uuo bouteille du “Régul&tGur d» 
la santé de la fetnmo” du Dr J. Lari- 
vièrt». C’est le Tonique des uorfs par 
excellence, lo stimulant sans égal qui 
dispose à lft gaieté ot chasse le» voiles 
sombres de la mélancolie. Ubf cuille­
rée à soupe «lo “Régulateur” pii» a- 
vaut ehnquo ropaa rolèvo les forces, 
arréto touto douleur, donne appétit *t 
facilito la digestion. En envoyant 23 
cent» en timbres-poste pour un “Fe­
male Porous Plaster” du Dr J. Lari- 
vièro (lo meilleur cmplàtro pour les 
femmes), vous auroz tou* le» rensei­
gnement et certificats concernant ce 
merveilleux romèdo. Pour toutes in 
formations écrivez au propriétaire, Dr 
J. Larivière, Manvillo, R. I. MM. E­
vans «fe Sons, Montiéai, P.Q., sont le» 
Agonts généraux on Canada pour four­
nir mesromèdoa aux pharmncifns et 
icch m l<*

A VENimi)

Uuo belle et bonne terre do cent 
treize Acres en superficie, dont les 
trois quarts sont eu bon état do cul­
ture, bâtie de maison, grange, étables, 
etc. etc, situoo dans le rang St-Roch 
ou troisième rnug sud-ouoit du can- 
tou ot de la paroia.se de Chicoutimi.

S'adresser sur las lieux U
HirroLiTK Duchêns 

ou k M. Bossé, shérif.


